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Les lauréats du con

Les premières bourses sont décernées

# à Jean-Guy Blais et Gilberte Dubois;

Despatie et Jeannine Dubé, 2es

 

Roger

 

J

 

Le premier lauréat gagne un cours au collège

de Sudbury; la première lauréate, au cou-
vent de la rue Rideau; le deuxième lau-
réat, à l’Académie; la deuxième lau-

réate, au Pensionnat de la Sagesse
(Eastview).

—————a -

PLUSIEURS PRIX SPECIAUX

 

Roger Despatie et Jeannine Dubé, éléves

d’Ottawa, gagnent l’épreuve provinciale de

diction. — Un concours qui suscite un

intérêt considérable danstoute la pro-
vince et même ailleurs.

 

—ee.

M. ROBERT GAUTHIER

Le grand concours interscolaire institué cette année
entre tous les élèves des écoles françaises de la province
d'Ontario s’est terminé, mercredi soir, en présence de Son

Excellence Monseigneur l’Archevêque et du ministre de
France, le comte Robert de Dampierre. Les lauréats, gagnants
des bourses d'étude et les gagnants des prix ont été proclamés
immédiatement après que le résultat de la dernière épreuve
—celle de diction —eût été connu. Le concours était divisé en
deux sections, section des fillettes et section des garçons.
Onze candidats ont participé dans chaque section à l’épreuve
finale. C’est Jean-Guy Blais, de Sturgeon-Falls, et Gilberte
Dubois, d'Hawkesbury, qui ont été proclamés premiers lau-
réats. Jean-Guy Blais obtient une bourse de huit ans —
études classiques complètes et pension au collège des RR.
PP. Jésuites, à Sudbury. Gilberte Dubois obtient la bourse
de quatre années au Pensionnat de la rue Rideau des Révé-
rendes Soeurs Grises de la Croix,

Les deux autres bourses offertes par les Révérends Frè-
res des Ecoles Chrétiennes (à l’Académie de-La-Salle) et par
les RR, SS. de la Sagesse (à leurs Pensionnat d’Eastview,
études et pension), ont été gagnées par deux élèves des
écoles d'Ottawa: Roger Despatie et Jeannine Dubé, qui se
sont classés deuxièmes parmi tous les concurrents. Ces deux
derniers élèves ont également remporté le premier prix pour
l’épreuve de diction provincial.

Des prix spéciaux ont aussi été accordés à Gilberte
Dubois, pour l'orthographe; à Jean-Guy Blais pour la com-
position; à Gilberte Bubois pour la lecture et à Roger Despatie
pour la littérature,

Les quatre lauréats Jean-Guy Blais, Gilberte Dubois,
Roger Despatie et Jeannine Dubé sont tous âgés de douze ans.

VIFS INTERETS

 

| d'amis des concurrents, dont plu-
Le concours & suscité un intérêt|

qui a même dépassé les espérances
des pius optimistes des promo-
teurs. Plusieurs milliers d’enfants
ont participé aux diverses épreuves
éliminatoires, tenues dans chaque
école puis dans chacun des onze
districts scolaires français de la
province. Vingt-deux concurrents
ont participé au concours final à

1 Ottawa. Ils étaient venus d’un peu
partout, dans la province, de Ri-

k' verside, de Pointe-aux-Roches, de
RiSudbury, de Sturgeon-Falls, de
[{iMoonbeam, de Timmins, d’Embrun,
Rid"Alfred, de Sainte-Anne-de-Pres-
M'otL de Windsor, de Paincourt, de
Berner, de Kirkland-Lake, d'East-
view. de Rockland, d'Hawkesbury
et d'Ottawa.
te CINQ EPREUVES
Les épreuves de dictée, de com-

position, de lecture et de littérature
* ont été tenues à l'Ecole Normale,
; dans la journée. Le concours de
"diction a eu lieu dans la salle de
théâtre de l’Académie de La Salle,

:, devant un auditoire de parents et  

sleurs centaines étaient venus de
loin, jusque de Moonbeam et de
Windsor.

Les élèves avaient choisi eux-mé-
mes le pièce qu'ils ont dite. Ils fu-
rent jugés par un jury présidé par
M. le sénateur Gustave Lacasse et
composé en outre du docteur Raoui
Hurtubise, député fédéral de Ni-
pissingue, du R. P. Arthur - Joyal,
O.M.I., chef du secrétariat de l’As-
sociation d'Education, du R. Fr,
Marius-Anselme, directeur de l'A-
cadémie de La Salle et de M. l’abbé
Paul Desjardins, professeur au Pe-
tit Séminaire.
La soirée était sous la présidence

de M. Luuis Charbonneau, ancien
inspecteur des écoles primaires, pro-
fesseur à l'Ecole Normale de l'Uni-;
versité.

M. ROBERT GAUTHIER

M. Robert Gauthier, directeur de
l'enseignement du français au mi-
nistère de l'Instruction publique,
qui prit lui-même l'initiative de ce
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AU CONGRES EUCHARISTIQUE DE BUDAPEST.

La procession du St-Sacrement
“sur les eaux du Danube

.

Une garde d'honneur de quatorze cardinaux et de
trois cents archevêques et évêques. — Des cen-
taines de milliers de lueurs brillent dans is nuit.
Cinq nefs glissent sur les eaux.

 

(par Maurice Schumann.

envoyé special de l'agence Havas)

BUDAPEST,le 27 (P.C.-Havas)
«En cette soirée d’Ascension, 500.-

>{000 personnes agenouillées sur les
tives du Danube reçurent la béné-
diction du cardinal-légat, qui, mon-
té sur une nef d'apparat, condui-
uit, entouré de 13 cardinaux, une

! procession nautique du St-Sacre-
ment d'un bout à l’autre de Buda-
pest illuminée.

Il est vingt heures, lorsque le
légat, qu’une musique militaire ac-
eueille de son hymne pontificale,
gravit le porche érjairé de la Ba-
milique St-Etienne. Le cardinal va
gevétir ses habits sacerdotaux, puis
an long moment il reste en prières
egenouillé devant le maître-autel.

Les cloches soudain sonnent à
toute volée. C'est la procession
qui s’ébranie: en tête un millier
d'abbés, de prévôts et de prélats
portent chacun un cierge. La brè-
Ve fuetr des curidélabres d'argent
posés sur les balcons éclaire de
vieilles tapisseries, des soieries. et
‘des oriflammes suspendues aux

eroisées: à droite les soeurs de la
Charité. toutes noires, à œauche lea

: goeurs de St-Vincent-de-Paul avec
} leurs cornettes blanches s’axenoui!-

lent et entonnent un caâtique d’a-
doration. élevant chacune leurs

: Gerges au-dessus de leurs têtes.

TC.5 ri
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;se qui se prosterne; sous le dais

 

Un murmure de la foule immen-

doré le légat, les épaules couvertes
d’une chasuble somptueuse rehaus-
sée de pierreries, mène le St-Sacre-
ment de la Basilique du roi St-
Etiennevers les mêmes rivages où,
voici 900 ans, le fondateur de la
dynastie hongroise reçut le bapté-
me de St-Adalbert, évangélisateur
de la nation tchéque.

Sur les bergers des centaines de
milliers de lueurs s’agitent en si-
&ne de bienvenue. Puis des centai-
nes de milliers de poitrines enton-
nent le “Veni Creator”: c'est le
légat qui monte à bord. Et bien-
tôt cing nefs illuminées glissent
doucement sur les eaux moirées du
Danube. La procession nautique va
dérouler ses fastes.

Le cortège
En tête une croix lumineuse

avance lentement comme pour ou-
vrir la voie. sur la seconde nef
sont montés des trompettes en uni-
forme d'apparat sur le troisième
les abbés, les prévôts et les pré-
lats en surplis. sur la duatrième
nef le Très-St-Sacrement. dont le
cardinal-légat. treize autres car-
dinaux. trois cents archevêques et
évêques forment ce soir la garde
d'honneur. sur la cinauième nef
enfin les magnats de Hongrie et
les notabilités étrangères.
 

LA LUTTE AUX

SAUTERELLES

DANS L’OUEST
ON LES COMBAT SURTOUT
DANS La SASKATCHEWAN.

 

 

(Presse Canadienne)
SASKATOON, 27. — Toute une

armée de fermiers des plaines de

la Saskatchewan se préparent a li-
vrer un rude combat aux sauterel-
les et aux autres bestioles nuisibles
aux récoltes, et ils ont l'encourage-

ment d'agriculteurs techniques, qui
prétendent que cette année la si-
tuation est favorable pour se dé-
barrasser du fléau dans de grandes
étendues de terrain.
Les sauterelles sont sur le point

d’éclore, et le ministère d'agricul-
ture de la Saskatchewan, les mu-
nicipalités et les fermiers se don-
nent la main pour combattre Ja
menace. Kenneth King, de la sec-

tion d'entomologie locale, dit que,
si le temps est favorable, il sera

possible de purger entièrement de
grandes étendues.
La plus grande invasion de sau-

terelles en Saskatchewan fut en
1934, alors que de grandes étendues

étaient. affectées. Il s'en trouve 80
variétés dans l'ouest, mais les dom-
mages ne sont causés que par deux
variétés dans 95 à 98 pour cent des
cas.

EN ALBERTA
(Presse Canadienne)

EDMONTON, 27—La pluie et le
temps frais dans les plaines de
l'Alberta ont transformé la menace

d'augmentation des sauterelles en
une réduction probabie. Des en(u-
mologistes du gouvernement fédé-

ral déclarèrent à la fin de l'an der-
nier qu'environ 6.000.000 d'acres de
plus seraient infestées cette année,
soit une augmentation de 25 pour

cent, mais la pluie et le temps frais
sont venus au secours des feriniers.

AUX ETATS-UNIS
(Presse Associée)

SPRINGER, Nouveau - Mexique,
27. — Les fermiers de plusieurs
Etats de l’ouest central et du sud-
ouest combattent les sauterelles,
dont le nombre augmente, et is
s'attendent d'avoir des résultats
d'ici à 14 jours. On convient que
cette lutte doit être gagnée avant
que les sauterelles puissent voler.
Les jeunes sauterelles qui n'ont pas
encore d'ailes émergent du sol.

LE MINISTÈRE
DU JAPON EST
RECONSTITUÉ

 

TL TIENT SA PREMIERE SEANCE|
ET ELABORE UNE GRANDE
CAMPAGNE EN CHINE.

(Presse Associée)
TOKIO, 27. — Le nouveau cabinet

de ‘’prompte victoire", japonais, ré-
organisé de manière à inclure deux
de ces généraux en retraite les pius

| teurs dans la région troublée de la frontière germano-tché- :

Séance tumultueuse à l'enquête sur |
 

Les candidats au concours provincial
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Notre phote fait voir les vingt-deux concurrents, onze écoliers et onze écolières de la province d'Onta-

mier rang, on note aussi, de gouche à droite, M. FALCONIO CHOQUETTE,
rio, qui ont participé aux épreuves finales du grand concours de français à Ottawa, mercredi dernier. Au pre-

inspecteur bilingue des comtés da
Russell et Prescott; le R. PF. RENE LAMOUREUX, O.M.I., principal de l'Ecole Normale, de l’Université d'Ottawa;
M. ROBERT GAUTHIER, directeur de l'enseignement du français en Ontorio; M. LOUIS CHARBONNEAU, pro-
fesseur à l‘Ecole Normale et président du comité du concours final; M. LUCIEN LAPLANTE, inspecteur de la
division d'inspection Ottawa-North Bay.
EUGENE LAMBERT, Riverside; ROSE-RITA ROY, Paincourt; NIL DESMARA
BRULE, Moonbeam; GASTON LAMONTAGNE, Moonbeam; EDOUARD DEL
MORISSETTE, Kirklond Lake; MAXIMILIEN MATTE, Sudbury; RITA COTE,
geon Falls, (ler lauréot): GERTRUDE DUFRESNE, Verner; REAL HURTUBISE,
Ottawa; JEANNINE DUBE, Ottawa (2e louréate); ROGER DESPATIE, Ottawa ‘Ze lauréat); FRANGOISE DES-
JARDINS, Eastview; REYNALD MAHEU, Embrun; YVETTE LAVIOLETTE, Rockland; UBALD VILLEMAIRE, Al-

Les vingt-deux oncurrents sont les suivants: RITA LEMIEUX, Windsor;
IS, Pointe-aux-Roches; MARGUERITE
GUIDICE, Timmins; GEORGETTE
Sudbury, JEAN-GUY BLAIS, Stur-

Ottawa; MONIQUE DE JOCAS,

fred; GILBERTE DUBOIS, Howkesbury (lère lauréate); JEAN-MARC VACHON, Ste-Anne de Prescott.

La Tchécoslovaquie préte |
a défendre sa liberté |

pu | 

Les Tchèques sent sans cesse sur le qui-vive, crai- |
gnant une attaque allemande un jour ou l'autre.

LONDRES, 27. (P.C.-Havas) — La Tchécoslovaquie dé-
sire une solution pagifique du problème de la minorité alle-
mande, mais elle défendra sa liberté jusqu’à la fin, a déclaré
aujourd’hui Kamil Krofta, ministre des affaires étrangères
de ce pays, dans une entrevue publiée par le Daily Herald,
journal ouvrier.

Cette déclaration a été faite 24 heures après que Konrad
Henlein, chef des Allemands sudètes, eut déclaré, dit-on,
dans une entrevue à Ward Price, du Daily Mail, indépendant,
que le Reich serait peut-être forcé d'agir directement dans
la cause des sudètes,

Krofta fit au correspondant du Daily Herald la décla-
ration suivante: Nous ne sommes pas militaristes, mais nous
ne sommes pas disposés à compromettre notre liberté.

PRAGUE, 27. (P.A.) — Le chef de la section européenne
centrale du ministère des affaires étrangères de Grande-
Bretagne, qui étudie la possibilité d'envoyer des observa-

coslovaque, a conféré aujourd'hui avec le ministre anglais
en Tchécoslovaquie.

Les rapports que fera cet expert anglais, William Strang,
à la suite de la visite ici et à Berlin, auront pour résultat,
croit-on, de faire mieux connaître en Grande-Bretagne la

question germano-tchécoslovaque et de guider la politique
anglaise.

M. Strang est arrivé, hier soir, et H a commencé d'étudier influents, ainsi qu'un puissant fi-
nancier, a tenu aujourd’hui sa pre- |
mière séance et élaboré une grande
campagne en Chine.

Les détails de la politique du ca-

Toutefois le général K. Ugaki, qui
& succédé au général K. Hirota,
comme ministre des Affaires étran-
Bères, a fait la déclaration suivante:
Je vais faire quelque chose, atten-
dez et voyez.

8, Ikeda, ancien directeur des
grands intérêts de Mitsul et gou-
verneur de la banque du Japon,
qui a succédé à O. Kaya comme
ministre des finances, a fait con- 
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boa a

naitre trols aspects de la politique
du Japon: le maintien du yen à sa

binet ne sont pas encore connus. |: MAnde sudète, où les nazis demandent l'autonomie et où se

le problème avec le ministre angiais, B.-C. Newton. Il con-
férera aussi avec Kamil Krofta, ministre des affaires étran-
gères de Tchécoslovaquie, et d’autres personnages officiels,

En route pour Berlin, M. Strang visitera la région alle-  
sont produits des actes de violence. |

Les ministres tchécoslovaques à Londres et à Paris, Jan |
Masaryk et Stefan Osusky, rappelés dans leurs pays pour;
consultations, continuent leurs conversations avec Krofta,!

|le premier ministre Hodza et le président Benes.

PRAGUE, Tchécoslovaquie, 27. —|
1.100 HOMMES | On commence à s'énerver dans cette |

DE CEDILLO | cepitale tchèque, qui est à 12 mi-

 

(Presse Associée) |

 

 présente valeur, le maintien de Ja
réserve de la banque du Japon éga-'
lement à sa prosente valeur et l'é-!
tude de la possiblité de mitiger le ri-|
gide contrôle actuel des importa-
tions, _
Le général S. Araki, ancien minis-

tre de la guerre, qui succéde au
marquis K. Kido comme ministre
de l’Instruction publique, a refusé
de donner une entrevue.

I] est entendu que Hang-Kéou
sera le prochain objectif militaire du
Japon. On envoie en Chine des sol-
dats en plus grand nombre qu’en
septembre. On sait aussi que l'ar-
mée réquisitionne des camions com-
merciaux.
Dans les milieux intimes avec le

gouvernement, on continue à dire
que le ministre de la Guerre, le gé-
néral H. Suguyama, a donné sa dé-
mission. Le leutenant-général S.
Iragaki serait son successeur et il
serait déjà arrivé au Japon.

ee—

DES EXCUSES

JAPONAISES;
(P.C. - Havas)

SHANGHAI, 77—Le consulat gé-
néral japonais a exprimé aujour-
d'huj ses regrets aux autorités an-
glaises, au sujet du traitement in-
fligé à E.-S. Wilkinson. Anglais en
vue. quand fl /ut arrété par une
patrouille japonaise, le 13 mei, Fes
Autorités anplaises déclarent que
l'incident est regardé comme clos.

 

 
Re

nutes par air de l'Allemagne. Les;

Tchèques demeurant à Prague, crai-|
!gnant une attaque de l'Allemagne .

SE RENDENT un jour ou l'autre. afin de gagner !
oo elle les 3.500.000 Allemands du pays,|

‘Presse Associée) Ils ne peuvent gagne: iouest, ic
MEXICO, 27. — Le gouvernement! nod. le sud ni mêmel'est sans se

a annoncé aujourd'hui que 1.100 Néurter bien vite à l'Allemagne. |
partisans du chef rebelle Saiurnino!

LES CITOYENS
DE CERBÈRE

SE PROTÈGENT

HS SE CACHENT DANS UN
TUNNEL POUR EVITER LE
BOMBARDEMENT. _

(Presse Associée)
CERBERE, France, 27.—Un bon

nombre des deux mille habitants
de ce petit village de la frontière
française étaient ce matin cachés

dans des souterrains, afin de se
protéger contre huit aéroplanes de

bombardement des nationaux. qui
ont bombardé les deux côtés de la
frontière. Les autorités du village
envoyèrent les citoyens dans des
lieux sûrs hier soir, dans un tun-
nel de chemin de fer qui relie Cer-
bère avec Port Bou, ville espagnole
voisine. Pas une seule bombe n’a
atteint Port Bou, bien qu’elle ait
été pour la 4ie fois l'objectif des
nationaux. Trois personnes ont été

blessées par des éclats de verre, et
des fenêtres de la station du che-
min de fer international ont été
brisées et trois maisons détruites.
Cerbère est le point de contréle

 

 

"du principal chemin de fer reliant

la France avec l'Espagne contrôlée
par le gouvernement.

On ne s'attend pas à ce que les
Français agissent avant d'avoir
complété une enquête.

Cependant, de l'autre côté de la
frontière des Pyrénées, le gouver-
nement a augmenté ses efforts
pour enfoncer les lignes établies

par les nationaux sur les confins
de l'ouest de la Catalogne.

RESISTANCE

À L’ARMÉE

JAPONAISE
PENDANT SA CAMPAGNE DANS
L'INTERIEUR DE LA CHINE
CENTRALE.

(Presse Associée)

SHANGHAI, 27.— L'armée japo-
naise est en face d'une résistance
intense dans sa nouvelle campagne

dans l'intérieur de la Chine cen-

trale, où, depuis une semaine, on

   

ine compte guère de succes.
Les Japonais s'efforcent de se

Pendant toute la semaine, ai l'on | frayer un chemin vers l'ouest, le
Cedillo se sont rendus et qu'une| en croit les nouvelles, des douzaines 0Ng du chemin de fer de Lungha!,
attaque aérienne a anéanti 25 hom-'
mes qui ont fait dérailler hier un |
train international transp:rtant des
touristes américains. Néanmoins,
un plus grande nombre de soldats

d'aéroplanes allemands ont survolé|
le terrtoire tchèque, et l'atmosphère :
d'incertitude s'élargit. :

Un avion de bombardement, disent|

jusqu'à Tcheng-Tchéou. et à se re-:
plier vera le sud pour attaquer

Hang-Kéou, capitale provisoire dv
gouvernement de Chine.
Vingt villages entre Kaifeng et

fédéraux ont reçu ordre de se
rendre dans St-Louis-de-Potosi, où
Cedillo s’est enfui dans les cotlines,
il y & une semaine, pour y faire une
guerre de guérilla.

Un régiment de cavalerie et un
bataillon d'infanterie ont été en-!
voyés d'Etats adjacents, ce qui por-

te à 11.000 le nombre des soldats ac-
tuellement à la poursuite du chef
récalcitrant, qui s’est opposé à la
politique socialiste de Cardenas et
dont l'armée des paysans lui donna

pendant dix ans le pouvoir de gou-:
verner dans St-Louis-de-Potosi.
Aucun des voyageurs ne fut biessé

dans ie train faisant le trajet entre
Mexico et Laredo, Texas.

MORRISBURG, 26. Dean
Hummell, fils âgé de huit ans de,
M. et Mme Charles Hummell. de
Morrisburg s'est fait brisé le crâne
dans un accident de route. Un taxi,

 | pour éloigner les aéropianes alle-

les autorités tchèques, a été vu à
Pilsen, où se trouvent des usines
manufacturières de munitions. Pil-
sen n’est qu'à 40 milles de l'Alle-
magne, soit & 10 minutes denvolée
d'un avio nde bombardement ra-
pide.

Deux autres aviuns de bombarde-
ment alleiffänds ont aussi été, aper-
çus près d'Asch, où demeure Konrad
Henlein, chef Ges Allemands sudé-
tes. Deux avions de poursuite tché-
ques sont partis immédiatement

mands. A cet endroit, la Tchéco-

slovaquie est enclaver dans l'Aliema-
gne à tel point qu'un avion rapide
peut aller d'Allemagne en Allema-
gne via Asch en une minute et
quart.

purement

FEU H.-A.-R. FLETCHER

MONTREAL, 27 — On annonce
conduit par E-G. Monahan, frappa la mort de H.-A.-R. Fletcher, ad-
l'enfant comme celui-ci s'engageait ' joint du paiemaître au Canadien
en courant dans la rue. L'enfant ; National, survenue hier soir. à l’hô-
fut transporté à l'hôpital de Broek. | pital Royse! Victoria. I! est né a
ville L'agent muncipal Clare Ble Montréal en 1897 et entra au ser-
cum fait enquéie. vice du Grand Tronc en 1913.  

Kweiteh ont été bombardés par 70
avions japonais aujourd'hui, et les
Pertes sont lourdes. On dit qu'une
colonne a occupé Yu-Tcheng, à 15
milles de Kweltehn. Le combat le
plus intense se livre probablement
aux environs de Lanfeng. Dans
une attaque vers minuit, les Chi-
nois ont combattu corps à corps
avec l'ennemi et disent avoir re-
cepturé Hotseh. La garnison japu-
naise auraît retraité après avoir
laissé 300 morts sur le champ de
bataille.

MORT DE L’ABBÉ
LOUIS PARADIS

QUEBEC. 27. — L'abdé Louls-L
Paradis, historien et ancien curé de
Lotbinière. Qué, est décédé à
l'âge de 79 ans.

natsraam— ets

Courrier transatlantique
Sur le “Ady Drake, via Melifez, pour

Barbedes.ete, fermetuie à 10 Bb, 33 pm.
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UNE MENACE

“Les fonctionnaires n'ont aucun
respect pour les institutions parle-
mentaires”, a déclaré hier à la séan-
ce la plus tumultueuse de la session
au comité d’enquête sur le service
civil, M. Jean-François Pouliot, dé-
puté libéral de Témiscouata.
“Le fonctionnarisme fédéral”, ton-

na-t-il, “a besoin d'un grand net-
toyage. Les employés civils ont cru
pendant des années qu'ils étaient
au-dessus du sénat et de la Cham-
bre des Communes”.
Ses remarques fulminantes sont

tombées des lèvres de M. Pouliot
alors que M. William Foran, secré-
taire de la Commission du Service
Civil, tenta de lire une déclaration
écrite qui renfermait des critiques
à l'adresse du député de Témis-
couata.

“J'accepterai’, ponctua le prési-
dent, “des critiques de tous les
membres du comité. Mais je ne
supporterai pas les critiques d'un
témoin qui s'est parjuré lui-même
dans la boite”.
M. David Spence, député conser-

vateur de Parkdale, exprima l'opi-
nion que le président devait avoir
perdu la raison. “Vous traitez les
témoins bien plus comme des cri-
minels”, gronda-t-il.
M. Foran revint dans la boîte

aux témoins, hier apres-midi pour
étre interrogé au sujet de sa signa-
ture apposée à trois documents,
vieux de 20 ans. concernant la no-
mination de son fils au ministère
de l'immigration. Il avait dit au-
paravant ne pas se rappeler avoir
signé ces documents, mais 11 Vérifia
sa signature, hier.

Puis il entama la lecture d'une
déclaration où il attaquait la ma-
nière dont M. Pouliot l'avait contre-
interrogé. :

“C'est là une attaque de la der-
nière gravité contre le président”,
interrompit M. Pouliot comme le

EFFETS DE
LA MUSIQUE

 

LA PRODUCTION EN ANGLE-
TFRRE AUGMENTE DE DIX
POUR CENT, MAIS CETTE MU-
SIQUE NUIT AUX EMPLOYES
DE BUREAU.

(Presse Canadienne)
LONDRES, 27. — L'usage expéri-

mental de la musique dans les ma-
nufactures anglaises est un antidote

contre la fatigue, et 1! indique que

la production peut étre augmencée
de dix pour cent, mais que cette
pratique nuit à l'ouvrage de bureau.
Une manufacture de Wembley ir-

radia de la musique dans son atelier,
et il fut constaté qu'il y avait eu
augmentation de dix pour cent dans

Ja production ouvrière, me:s que les
employés de bureau estimaient que
cette musique nuisait à leur travail.

tional de psychologie industrielle

constata que des femmes nienchis-
sent des chemises et des faux-cols
en Ecosse, aux accords de la musique
militaire, donnaient un randement
étonnant, même alarmant. Les ou-
vriers écossais ne veulert pas en-

tendre de jazz. mais bien des fem-
mes employées dans les usines an-

qui ne viennent qu'en second lieu.

AUX USINES &

Un investigateur de l'institut na-)

Blaises le préfèrent aux marches,

cours de francais sont proclamés
e Service Civil

“Le fonctionnarisme fédéral

a besoin d’un nettoyage”

affirme M. J.- F. Pouliot

Altercation entre le président et M. William
Foran, secrétaire de la Commission du

service civil.

PROTESTATION DE M. SPENCE

 

Témoignage de M. Adrien Potvin. — “La
Commission n’a pas suffisamment voix

au chapitre.”

DE DEMISSION

secrétaire de la commission du ser
vice civil poursuivait la lecture de
Sa déclaration. ‘Je ne supporterai
pas une telle attaque. Si c'est né-
cessaire je quitterai le fauteuil et
laisserai le comité continuer son
travail. Je ne me ferai dénoncer
par aucun témoin”.
UNE ENQUETE SUR POULIOT?
“Je demanderai s'il le faut au

gouvernement de nommer un com-
missaire pour enquêter sur la façon
dont le président dirige les délibé-
‘rations À ce comité”, rétorqua du
tac au tac M. Foran.
Finalement — avec l'appui géné-

ral du comité — le président re-
trancha lui-nême les parties liti-
gleuses de la mise au point de M.
Foran.

M. Adrien Potvin, membre de la
Commission du Service Civil, succé-
da à M. Foran dans la boite aux
témoins. Il montra que la Commis-
sion n'avait “pratiquement aucun
contrôle sur les promotions” dans
le fonctionnarisme fédéral. “Les dé-
partements”, dit-il, “donnent 80
pour cent des points nécessaires aux
promotions tandis qu'on ne laisse
que 20 pour cent à la discrétion de
la commission”.
“La Commission n'a pas suffisam-

ment voix au chapitre”, commenta-
t-il. “Quand nous avons des soup-
çons, nous pouvons demander des
explications au ministère concerné,
Mais on est toujours trés habile à
nous fournir des explications”.
Le bal commença quand M. Fo-

ran rentra dans la boite aux té-
moins dans le but d'y subir I'inter-
rogatoire de M. W.-R. Tomlinson,
député libéral de Bruce, au sujet
des trois signataires concernant la
nomination de son fils.
  

Suite à la 5ème page
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TORONTO, 27, — IA pression est

élevée dans la région de la bale Ja-

mes et elle était basse c® matin dans
I'lowa. Elle est également basse de-

puis la vallée du bas du Mackenzie
jusqu'aux Etats de l'extrême-ouest.

1 a plu dans le sud des provinces

maritimes, le nord et l’est du Qué-
bec et dans la région du lac Su-

périeur, mails ailleurs le ternps à été
; beau et plus chaud dans la plupart

des endroits.

Vahée de l'Outavuais et haut du

St-Laurent — Vents de l'est, beau

aujourd'hui et samedi, peu de chan-
gements.

A 8 h. ce matin: -—
Maximum hier. 64

Minimum (nuit), 46

A 85 h. ce matin: - ... ... 2.4 2.15
: Dawson 3i; Aklavik 34; Simp-

son 40; Smith 46; Pr. Rupert 44;
Victoria 50: Kamloops 65: Jasper,

50; Calgary 50; Edmonton 46; Pr.
Albert 56; Winnipeg 50; Moosonee

38; I.ondon 54; Toronto B87; King-

ston 58: Ottawa 56; Montréal 58:
Doucet 40; Québec 56; Maint-Jean

50; Moncton 55: Fredericton 654;
Halifax 52: Charlottetown 688; Dé-

troit 62; New-York 60: Mlam| 76:

Inn Angeles 55: Bermudes 76; Lon-
!dres 54.

 
Les quintuplées Dionne

auront quatre ans demain

Avant qu'elles atteignent cing ans, il se peut qu'elles
cessent de paraître dans les premières pages de

“od

journaux et dans les réclames, ou de faire du
cinéma.

emsot+om—

(D'après Orma Tongue, correspon- les ne tourneralent plus de film
dante de la P. C.) [après celui qui sera réalisé dans

CALLANDER, ‘Ont). 27. — [quelques jours.
Avant que les guintuplées Dionne! La décision des tuteurs, prise le
aient a%° int l'âge de cing ans (el-}19 mai, de réunir les jumelles à
les auralent quatre ans demain), il {leurs parents et à leurs sept frères
se peut qu'elles cessent de paraître jet soeurs, augmente la probabilité
dans les premières pages des jour- que c’est le dernier été que les tou-
naux, dans les réclames et au ciné | ristes pourraient voir les enfants au
ma. (Jeu. On s'attend à ce qu'il y ait
A la veille de leur quatrième an- , plus de 400.000 visiteurs d'ici l'au-

niversaitre, les tuteurs se demandent , tomne.
s'il ne serait pas sage de les sous- | Dans quelques mois. une habita-
traire à l'attention publique pour tion sera construite près de la pou-
leur donner une chance de grandir | ponnière Dionne pour loger toute is
tout comme les autres enfante de ‘famille. Cette habitation sers loin
leur Age. | des curieux. M. Dionne a 150 acres
Les préparatifs de l'anniversaire de terre, dont une grande partie

de demain indiquent que les tuteurs ' boisée, et. à même les biens des ju-
inclinent à les tenir dans une inti- ; elles, on pourrais construire une
mité grande r le passé. ‘demeure aasez éloignée pour assurer
La Soars se passera dans le cal- la tranquillité à is famille.
me. II n'y aura aucune émission ra- | Entretemps, plusieurs commer-
diophonique. cez s'élèvent aux ontours de la
Leur carrière au cinéma prendra (pouponnière. Tout près s'élève un

fin sous peu. pour quelques années petit hotel et des cabires de tou-
du moins. ‘tristes. Le conseil municipal ds Cal.
Récemment. le Dr Allen Roy Da- [lander a décidé de prélever un im- 

îoe, leur médecin, « annoncé qu'el- pôt de §30 sur tous les eommesces.
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| nié dé éesiLE HOME JOCISTE Les premières bourses sont d'écernées'

à Jean-Guy Blais et Gilberte Dubois;

R. Despatie et Jeannine Dubé, seconds

La menace de guerre plane]
sur le parlement fédéral *

 

A l'invitation des Demes du Cer-
cle Fiisabeth Leseur, près de trois
cents personnes se sont rendues auLe premier ministre a exprimé ses craintes au caucus des couts ae end!
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députés libéraux. — La principale raison qui aurait fait
écarter le projet d’une session spéciale à l'automne. —
Un ajournement permettrait de convoquer les Chambres

à cinq jours d’avis en cas d’urgence. — Les préparatifs

militaires se poursuivent à grande allure.

 

Le gouvernement canadien se

tient prêt a toute éventualité en
Europe. C'est ce que le premier
ministre à laissé entendre à la

rait une commotion heaucoup
moindre dans l'opinion publique.

INQUIETUDE GENERALE

Il semble aussi que les événe-

sous la présidence d'honneur de
Mer L'Archevéque. Cette manifes-
tation de sympathie pour unc oeu-
vre encore à ses débuxs permet
d'augurer les meilleures promesses
pour l'avenir.
Grâce à l'élégance et & 1a généro-

sité des vikiteurs, la maison, pour
quelques heures avait pris l'aspect
d'un salon de réception. La table
de la grande salle, ornée de tulipes
et de lilas était présidée par les

(Suite de la 1ère page)

concours, a proclamé les noms des
lauréats. M. Gauthier a prononcé
une courte allocution, pour remercier
les donateurs de prix, tous ceux qui
ont participé au succès du Concours,
l'Académie, les instituteurs, les ins-
pecteurs, l'Association d'Education,
les élèves eux-mêmes, les parents
et le “Droit” et la “Feuille d'Era-

 Congres. Les prix de littératures et
de lecture sont des dons de “hien-
faiteurs”.

LES LAUREATS
Les quatre lauréats sont âgés de

douze ans. Gilberte Dubois est la

fille de M. et de Mme Léopold Du-

bois, d'Hawkesbury. C’est une élè-
ve de las Rvde Sr Marie d'Youville,
des Révérendes Soeurs Grises de la

TEMOIGNE EN COUR
Le preuve dans la cause de Gaston

Parlette et d'Armand Séguin, 126
rue Queen, est maintenant terminée
devant le‘juge J. Godfrey, ¢ la
cour supréme d'Ontario, avec le der-
nier témoignage du jeune frére de
l'accusé.
Un reporter de la Presse Canadien-

ne, M. Ross Munro, a été appelé
députation libérale, mercredi, ments européens, malgré que l'en ble” qui ont fait une large publi-| croix. comme témoin pour établir exacte-
au caucus auquel assistaient les soit trés circonspect sur je desserene les Ponneurssu Sue ersee ee êi Jean-Guy Blais est le fils de M.|ment l'heure de la séance de boxe

170 parlementaires de son par- point aux Communes, inquiètent , : et de Mme Arcade Blais, de Stur-|entre Louis et Thomas, dont les

ti. “Il y a danger que nous
ayons la guerre d'ici 48 heu-
res”, aurait affirmé le chef du
gouvernement du Dominion. Si
l'on rapproche ces paroles de
celles d’un député ontarien qui
assistait au caucus, on aura
tune idée très nette de la gravi-

té de la situation. Parlant à un
intime, hier. ce parlement mi-
nistériel disait: “Nous y som-
mes acculés (à ia guerre).”

‘Tout laisse croire, par ailleurs,
que le fédéral s'est décidé au cau-
cus de mercredi à ajourner et non
à proroger la session, sl nécessaire,
Afin d'avoir les Chambres sous la
main en cas d'urgence. Personne
n’ignore, en effet, que l'hon. Mac-
kenzie King a déclaré mardi, aux

fort non seulement le ministère
mais toute la députation. D'ail-
leurs, abstraction faite de ce qui
se passe au parlement, en Cham-
bre ou dans les couloirs, iles prépa-
ratifs militaires qui se poursuivent
à vive allure dans tout le pays,
sont un signe non équivoque que le
Canada se prépare. A quoi? Per-
sonne le sait, car la députation dé-
cidera. Les contrats fédéraux de
munitions et d'armements s'accu-
mulent de semaine en semaine au-
près de diverses firmes canadien-
nes. On pousse activement la cons-
truction sur divers points du pays.
des agrandissements aux casernes
ou aux manèges militaires. Nous
avons appris, d'autre part, à bonne
source, que la milice non pern'a-
nente fera ses manoeuvres dès juin

des Ligues Féminines d'Ottawa et
de Hull.
Les Scouts multiplièrent leurs

bons offices et les jeunes du person-
nel se prétérent de bonne grâce à
faire visiter la chapelle, les bureaux
et l'asile de nuit à ceux pour qui
la J. O. C. est encore une révélation.
Les visiteurs qui ont signé le Re-

ristre-Souvenir se sont laissé ga-
gner par l'ambiance de fraternité
et de simplicité qui caractérise le
mouvement. Malgré la pauvreté que
recèle toute oeuvre naissante, ambi-
tieuse de servir ils ont pu constater
la bonne tenue des dortoirs et des
réfectoires. Ils ont compris que le
Home Jociste est l’œuvre de tous
et que sa survivance dépend de l’ac-
tivité déployée par ses membres et
de la charité qui les aide à la tâche.
Pour répondre aux besoins

concours. M. Gauthier a assuré son
auditoire que le concours “ne sera
pas le dernier” et il à exprimé l'es-
poir que ce ne soit plus quatre
bourses, mais dit, quinze, vingt,
qu'ont ait à offrir.

M. C. DELAGE
M. Cyrille Delâge, surintendant

de l'Instruction publique de la pro-
vince de Québec, était vers de Qué-
bec pour assister à la proclamation
des lauréats. Invité par M. Gau-
thier, M. Delâge a prononcé une
courte allocution. “Rien de ce qui
se passe ici ne nous est indifférent,
dit-il. Nous avons pu déjà être in-
quiets sur ce qu’! adviendrait de
vous, mais nous ne le sommes plus.
Vous avez un journal qui fait vos
luttes, vous avez la si utile Associa-
tion d'Education, vous avez encore
un ministre dans le gouvernement de

geon-Falls, et il est l'élève de la
Révérende Sr Alfred de la Sagesse.
Jeannine Dubé est la fille de M.

et de Mme Rémi Dubé, d'Ottawa.
Elle est l'élève de la Révérende Sr
Jeanne Mance, à l'école Routhier.
Roger Despatie, est le fils de M.

et de Mme Omer Despatie, d'Otta-
wa. I est un élève du R. Fr. Er-
nest, des Frères des Ecoles Chré-
tiennes, à l’école Brébeuf.
Jeannine Dubé, qui s’est classée

première en diction, et Gilberte
Dubois, qui s'est classée première
de tout le concours, sont des élèves
de Mile Blanche Sabourin, profes-
seur d’élocution et diplôme de
l’université de Paris. Une autre des
concurrentes à l'épreuve finaie,
Monique de Jocas, est aussi une

accusés se servirent & plusieurs re-
prises pour prouver leur alibi. Me
Philippe Dubois, avocat de la dé-
fense, contre-examina tous les té-
moins appelés par Me Raoul Mer-
cier. C. R., procureur de la Couron-
ne. Les deux détectives chargés
de l'affaire, MM. Hobbs et Macdon-
nell, de la police municipal, compa-
rurent, la femme d'un des accusés,
et plusieurs personnes touchant de
l'affaire Me Dubois demanda au
détective Hobbs s'il avait réellement
invité à souper l'épouse d'un des
accusés et souleva le rire du tribunal
et de toute la salle.
Les deux avocats présenteront

leurs plaidoyers au jury cet après-
midi et le jury sera appelé à ren-
dre son verdict probablement vers
trois heures.

  

GABY MORLAY et ANDRE LUGUET dans “SAMSON” au thébtre

Laurier, dimanche, lundi et mardi, les 29, 30 et 31 mal, avec repré-

sentation continnelle.
pee

ration: MM. Henri Lafrance. ins-

pecteur provincial de la circulation

dans la région, M. Carriére, ofti-

cler de circulation et plusieurs au-

tres.
pre

DERNIERS HOMMAGES À
M. CYRILLE LAR HE
Au milieu d'une grande assistance

de parent set d'amis ont eu lieu
hier après-midi à 2 heures, en
l’église Unie St-Marc, rue Welling-
ton, Ottawa, les imposantes funé-

che, Ernest et André Lasche; ses
cousin: MM. Y. Belisle, J.-E. Gi-
roux et Ant. Giroux.

Il y avait aussi: MM. Henri Black-
burn, V. Lasche. E. Montpetit, H.
Danneson, T. Danneson. Jos. Rey-
nolds, Robert Blais, Gérard Tassé
et autres.
Le Révérend Charles Dessot offi-

ciait. Mme Wallingford touchait

l'orgue.
L'innumation se fit au cimetière

St. James. chemin d'Aylmer.
Le ‘Droit” prie la famille en deuil

de croire en ses plus sincères con-
doléanees.

 

; a élève de Mlle Sabourtn, ~~ illes de M. Cyrille Lasche, décédé
Communes, que le parlement déci- |au lieu d'attendre à l'automne,|Bctuels. il y aurait urgence d'aug-|votre province, qui vous fait hon-| Roger Despatie, qui s’est clascé a ; " à l'âge
derait de la participation du Cana-

|

Comme d'habitude. Enfin l'afflux menter le nombre de lits de l'asile|peyr et qui est une garantie pour premier dansla sestion des gar- Mgr CHARBONNEAU mars dernier 2 Sademeure, 8

da &un prochain conflit, Des ob- continu d'or étranger à Ottawa FeRaTedeDour OU" çons, pour la diction, est un éleve BENIT UN CALVAIRE Né à Ste-Cécile de Macham, Qué. LES ESTIMES DE LA
servateurs de carrière croient qu'il Teste un mystère qui ne s'explique od M. D AMPIERRE de Mile Florence Castonguay, pour dans Hull depuis 19 ;
serait beaucoup plus facile au gou- QU'à la lumière d’un conflit immu- |CMPléler un ameublement som- Bob ê erence Busy, po I demeurait da P SURETE DE HULL

vernement d'affronter 1'imprévu
par un ajournement de la session

actuelle que par une session spé-
clale. Une session ajournée permet-
trait, en effet, au fédéral de réunir
les Chambres à cinq jours d'avis.

On pense d'ailleurs, dans les mi-
lleux politiques, qu’en cas de guer-
Te un ajournement sessionnei crée-

A L'UNIVERSITE.

 nent en Europe.

Quoi qu'il en soit, la situation
parait si grave et le gouvernement
à recommandé une telle discrétion
aux députés libéraux en marge de

la situation européenne, qu'il a été
impossible d'en savoir davantage
sur l'avertissement que leur a don-
né le premier ministre Mack2nzie
King sur la menace de guerre.

Onzième et douzième cours
du sénateur Bourgeois

 

L'HITLERISME

Les crises politiques et sociales
aboutissent souvent à la dictature.
La guerre mondiale de 1914-1918
en a fait surgir plusieurs, entre
autres, celle de Hitler, en Allemagne.
De simple peintre en bâtiments,

Hitier, Autrichien d'origine, s'est
hissé à la direction de tout l'Empire
Germanique. Aprés la guerre, il a
réussi à faire renaître la confiance
chez les Allemands, en préconisant
la préférence de leur race. Cette
théorie de Nietzche, préconisée par
un Français est fausse, insoutenable.
Quoi qu'il en soit, le succés d'Hitler
est fondé sur le concept raciste.
Comme conséquence logique, il es-
time que l'Allemand doit rester pur,
sans mélange ni métissage, s’il veut

“ demeurer supérieur. Hitler veut éga-
lement, et pour les mêmes motifs,
proscrire les catholiques et les juifs,
les premiers parce que la charité
qu'ils pratiquent est en contraven-
tion avec l'idéal d’un peuple sans
pitié pour les races esclaves, et les

Juifs parce qu'ils organisent l'escla-
vage, sous la tyrannie du capital.
LA politique extérieure d’Hitier peut
se résumer aux trois points sui-
vants: lo— Réunion de toutes les
Allemagnes en une seule, c’est-a-
dire l'Anschluss; 20— Suppression
des traités de Versailles et de Saint-
Germain (avec l'Autriche) ; 30— Re-
tour des colonies allemandes.
Les derniers événements qui vien-

nent de se produire en Europe cen-
trale, démontrent qu'Hitler sait ce
qu'il veut et qu'il n'entend pas pié-
tiner sur place. Il a voué une haine
implacable aux Français, et, juré
de les détruire. dans son livre
“Mein Kampf” qui a obtenu. en
Europe, un succès de librairie sans
Drécédent.
Les partisans d'Hitler, dont l’em- historique de la plus haute impor- ; tait près de Mohr's Island. Ils

bléme est la croix gammée, s'appel- tance: ils contiennent un Pos opaque Pled de notreIronière ext ex P.ArthurJoyalluianseBora, avaient parcouru la rivière en tous estivales.

lent les Nazis, abréviations des deux politique, un arrangement financier po o Cool par à ide mutuelle et'!de Paris, dont voici le texte: "| sens pendant toute la journée afin
mots: national-socialiste. La lutte [et un concordat. d atqui ‘est montrée en main- “Messieurs de découvrir quelques traces des i
contre le marxiame et le capitalis- L'oeuvre de Mussolini lui sur- tesre rises Sos forte que les fron-| ‘J'ai l'honneur de vous adresser noyés. Valeurs ceurantes 95

me, en même temps, fait partie Vivra-t-elle ? tière Pa rer inclus, en un chéque sur Ottawa, On avertit le Dr Léopold Renaud, de 3.95 ... vensssseseanses .
de leur programme politique. BIBLIOGRAPHIE res aa mini tre du Travail, M la somme de 30 dollars comme sub- coroner du district de Campbell's PANTALONS
Pour réaliser ses ambitions, Hit- |BENITO MUSSOLINI: Edition dé- Le 80us- stre du art la pa-/Vention à votre oeuvre si intéres- Bay. qui fit transporter le cad . DE SORTI

ler à de l'argent, des hommes et finitive de ses oeuvres et discours, : M- Dickson, porta aussi la pa- jante et. en particulier, comme con- uni d Q porter ‘e cadavre E |

une puissante organisation. vol. 9—Trad. de Maria Croci, — FO tribution aux concours que M. Gau- 25 Qual de Quyon par canot-auto- pour Hommes  .
Pie XI, dans l'Encyclique Quadra- Flammarion, éditeur. M. V. C. Phelan, troisième vice-!fhier a eu l'heureuse idée d'instituer MoPile. Il dressa une liste de Valeurs courantes

gesimo Anno, condamne vigoureu-
sement le nationalisme immodéré,
pratiqué par l’Allemagne naziste.
JACQUES BAINVILLE: Les dicta-

teurs. (Les Editions Dencel et BERNARD PAJO: Dix ans de fas- banquet. ments distingués et les plus sym-|la tragédie. L’ambulanc - ceinture. Tou les
Steele, 19, rue Amélie. Paris). cisme. Librairie générale de droit PRESIDENT DE L'ASSOCIATION| pathiques.” thier arta le corps oeot Valeurs courantes 95 ii tes

HITLERIENS. — Idées centrales de et de jurisprudence. Paris 1932. Le président de I'Association in-' Bien vôtre. plus tard dans la soirée de 895 °
Mein Kampf. (Nouvelles éditions MUSSOLINI: Le fascisme. — Ed, ternationale des Bureaux de place-| Docteur Benjamin BORD. L'endroit de l'accid t décid

latines, 7. rue Servandoni, Paris ment, M. P.-J. Charlet, de la Low- endroit de ‘accident décidera
6ème).

ADOLF HITLER. — My Struggle.
(Patemaster Library). -

GABRIEL ROGER. —Hitler, l'hom-
me qui vient, (Editions Spes, 17,
rue Souffilot. Paris 5ème, 1932).

LEON SECHE. — Le Directeur.
«Editions Bassard, 1924).

M. A. de GOBINEAU. — Essai sur
l'inégalité des races humaines.
(Librairie Firmin Didot Frères,
rue Jacob, 56 (1855).

D. LALLEMENT. — Principes d'ac-
tion catholique. (Desclée de Brou-
wer & Cie, éditeurs. Paris).

LE FASCISME
Le fascisme italien se confond

avec la personnalité de Benito Mus-
sclini. Une notice biographique si
courte soit-elle s'impose ici. Il nous
faut nécessairement connaître la

Le parti fasciste. si puissant soit-
il, ne représente qu’une portion mi-
nime de la population; il n'admet
pas la souveraineté populaire.
Dans le système électoral italien,

les candidats à la députation sont
proposés par les grandes confédé-
rations de syndicats, reconnus par
l'Etat, ainsi que par leurs ouvriers
ou employés. Le “Grand Conseil”
opère ensuite un choix parmi ces
condidats ainsi proposés, puis, en-
fin, les électeurs sont appelés à se
prononcer par un “oui” ou un “non”
sur le choix du cénseil.

Si la liste des députés choisis
par le coonsell n’est pas appuyée
par le corps électoral, la Cour d'Ap-
pel de Rome ordonne une nouvelle
élection.
Le Parlement Italien est simple-

ment consultatif. Le Sénat est appelé
à devenir un conseil fasciste élargi.
Le roi est l’incarnation de l’idée na-
tionale.

L'Etat, depuis la marche sur
Rome, a adopté et mis en pratique
une législation sociale fort remar-
quable, particulièrement en ce qui
concerne le travail.
Au point de vue économique et

financier, Mussolini a remporté des
succès notoires. Il & transformé
son pays.
Le grand dictateur Italien a dé-

buté, dans sa carrière d'homme
d'Etat, avec une politique hostile
à l'église catholique. Il & sensible-
ment évolué depuis. mais il de-
meure avant tout fasciste. 11 s’est
déclaré un adversaire irréductible
de la franc-maçonnerie.
Mussolini a réussi à opérer avec

le Saint-Siège un règlement trans-
actionnel touchant le pouvoir tem-
porel des papes. C’est là un de ses
plus beaux succès. Les accords de
Latran constituent un événement

GUISEPPE PREZZOLINI: Le fas-
cisme. Traduction par Georges
Bourgin. — Editions Bassard. —
Paris 1925.

De Noël et Steele, Paris.
ARMANDO BORGHI: Mussolini
en chemise. — Editions Rieder.

MARGUERITE Z. SARFATTI: —
Mussolini, l'homme, le chef.
(Albin Michel, Paris).
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Donnons des livres

à nos enfants

M. Victor Barbeau, président de la
Société des écrivains canadiens,
nous fait tenir le communiqué sui-
vant:
“De tous les pays de langue fran-

caise, le Canada français est celui
qui achète le moins de livres. De
toutes les provinces du Canada, la

maire, pour compléter la lingerie
de maison et la vaisselle seraient
reçus avec reconnaissance.

L'apostolat qui se cache sous les
dehors de l'hospitalité est encore ce
qui tient le plus au coeur de cette
jeunesse ardente au bien.
Ceux qui y sont accueillis y recoi-

vent une formation morale et y
acquièrent le goût du travail: les
autres, les chemineaux de passage
sont dirigés vers d'autres maisons
du même genre dans leur ville res-
pective ou vers les autres centres
où s'exerce le mouvement jociste.

L'entrain déployé par les mem-
bres se propage et se traduit par
l'enthousiasme des aumôniers pour
une oeuvre aussi féconde en dé-

moral.
Le Home Jociste remercie de tout

coeur celles qui ont aidé à l'organi-
sation et au succès du Thé-Offran-
de du 25 courant, il remercie tous
les amis qui ont si généreusement
répondu & ['appel. (1)

(1) Le magnifique géiteau offert

Retraites Fermées

gagnant voudra bien le réclamer au
Home Jociste, 447, rue Sussex.
Les deux volumes

uar Mme E. Laverdure et Mile G,
Bérubé.
pe

L’HONORABLE ROGERS

 
L'honorable Norman McLeod Ro-

gers, ministre fédéral du Travail, dé-
clarait mercredi soir lors du banquet
annuel de l’Association internatio-

frontières non défendues du Cana-
da et des Etats-Unis étaient la meil-
leure preuve de l’amitié qui existait
entre ces deux pays. “Ce n'est pas
seulement une frontière non défen-
due: mais nous devrions toujours la
considérer comme une frontière ami-

parce que nous croyons et espérons

qu'elle le sera toujours, continua M.
Rogers.
Les 250 délégués venus du Cana-

da et des Etats-Unis, réunis dans la
salle de banquet du Château Lau-
rier, entendirent le colonel Hen-
ry Bankhead, attaché commercial à

la Légation américaine, qui dit que

président de l'Association interna-
tionale des bureaux de placement
et directeur adjoint des bureaux de

placement canadien, présidait le

siane, était aussi un orateur au ban-
quet. Il exprima la joie qu'il avait
éprouvée dans la bienvenue qu'on
lui avait faite et émit l'idée que les
rencontres internationales créeraient
de nouveaux liens d'amitié dans les
deux pays.
M. Charlet, qui est de descendance

française, et qui parle d'ailleurs le
français avec facilité, avait pronvaré
un iwours en français au cours de
la matinée. Voici le discours:—

‘Maintenant, mesdames et mes-
sieurs, je me permettrai de vous
adresser quelques paroles en fran-
çais, cette belle langue qui a été
conservée par de nombreuses gens
chez vous, et que nous, en Louisiane,
tenons à garder; mais, d'avance, je

vous demande pardon si je vous

vouement comme en redressement

par la Supérieure de la Maison des
Lajemmeraie

échoit au numéro 29. La personne
qui a en sa possession le numéro

d’Elisabeth
Leseur offerts par Mme G. Lanctôt
comme prix d'entrée, furent gagnés

PARLE DES FRONTIERES
CANADO'AMERICAINES

nale des bureaux de placement, en
congrès dans notre ville, que les

cale, d'abord parce qu’elle l'est, et

Le comte Robert de Dampierre
porta lui aussi la paroie. Le mi-
nistre de France eut des paroles
heureuses pour féliciter M. Gau-
thier. Je ne suis pas ici comme
ministre de France, dit-il, mais
comme un cousin quelconque de là-
bas. M. de Dampierre félicita les
enfants et leurs instituteurs, Il ap-
portait avec lui deux prix, deux
magnifiques volumes. ‘J'aurais vou-
lu faire mieux, dit-il, mais ce sera
pour l’an prochain. J'espère que ces
livres qui parlent de la France, don-
neront le goût à ceux qui les rece-
vront, d'aller en France, plus tard.

accueil tout fraternel.”
M. LACASSE

M. Lacasse rendit la décision du
jury de I'épreuve de diction. Il y a
des choses extraordinaires qui se
produisent tous les jours, dit-il. Qui
aurait prévu ce soir, dans cette pro-
vince ou il n'y a pas si longtemps
encore le français était ostracisé.
On dit que l'histoire se répète, mais
quelquefois elle se venge. Je dirai
que nous récoltons ce que nous
avons semé et dans une autre cir-
constance je chanterais même: “Ils
moissonnent dans lallégresse, ce
qu'ils ont semé dans les pleurs”. Ce
concours, initiative d’un fonction-
naire, constitue la proclamation of-
ficielle d’une nouvelle ère de liberté
pour nous. Grâce à ce concours
nous nous serons mieux senti les
coudes. Nous aurons pris une cons-
cience plus réaliste de notre force et
de notre fraternité.”

M. GAUTHIER
“Nous venons de tenir notre pre-

mier concours, dit M. Gauthier. Je
| puis tout de suite vous assurer que
| ce ne sera pas le dernier. Il a sus-
cité un tel enthousiasme, chez les
parents comme chez les élèves,
qu'on ne pourrait plus, d'ailleurs,
l'entraver.”
M. Gauthier remercia tous ceux

qui ont participé au succès du con-
cours et particulièrement les RR.
PP. Jésuites, les Révérendes Soeurs
Grises, les Révérendes Soeurs de la
Sagesse et les RR. Frères des Ecoles
chrétiennes, qui ont donné les bour-
ses d'étude, et le Frère directeur de
l'Académie, pour son hospitalité.
M. Gauthier présenta ensuite les

participants, dont les noms n'a-
vaient pas été révélés avant la dé-
cision du jury.

LETTRE DE MGR ROY
M. Louis Charbonneau lut une

lettre de Monseigneur Camille Roy,
président du comité permanent des
Congrès de la langue française.
Monseigneur Roy félicite les pro-
moteurs du concours. Nous publie-
rons le texte de cette lettre demain.

dans ia province d'Ontario.
“Je profite de l'occasion qui m'est

offerte pour vous renouveler, Mes-
sieurs, l'expression de mes senti-

LES PRIX

Jean-Guy Blais et Gilberte Du-
bois ont aussi gagné les prix du
Ministre de France et de M: Cyril-
le Delâge. Chacun des vingt-deux

concurrents du concours final ont

| aussi reçu des prix, des. dictionr:al-
res Larousse, dons de l'Association
d'Education, du “Droit”, de l'Ins-
titut Canadien-Français, de l'Asso-

ciation Saint-Jean-Baptiste, d'une
bienfaitrice et de M. Victor Bar-
rette. Les prix de diction, des dic-

tionnaires du P. Lejeune, sont des
dons du R. P. Azarie Ménard, supé-
rieur du Juniorat des RR. PP.
Obiats et du docteur Benjamin

Bord, de Paris. Le prix de dictee

est un don de M. Antonio Plouffe
et le prix de composition—les qua-
tre volumes du rapport du Congr*s

Je les assure qu'ils y recevront un

l'élocution.
Sturgeon-Falls est dans le dis-

trict d'inspection de M. Laurier

Carrière. Hawkesbury est dans le
district de M. Lapensée et M. C.-
A. Latour est I'inhpecteur pour les
écoles d'Ottawa.

Voici les noms des 22 concurrents
qui ont participé à l'épreuve finale:
Eugène Lambert, Riverside.
Nil Desmarais, Pte-aux-Roches.
Maximilieu Matte, Sudbury.
Jean-Guy Blais, Sturgeon Falls.
Gaston Lamontagne, Moonbeam.

Edouard Del Guidice, Timmins.
Rita Lemieux, Windsor.
Rose-Rita Roy, Paincourt.

Rita Côté, Sudbury.
Gertrude Dufresne, Verner.
Marguerite Brûlé, Moontbeam.
Georgette Morissette, Kirkland

Lake.
Réal Hurtubise, Ottawa.
Roger Despatie, Ottawa.
Raynald Maheu, Embrun.
Ubald Villemaire, Alfred.
Jean-Roch Vachon, Ste-Anne-

re-Prescott.

Monique de Jocas, Ottawa.
Jeannine Dubé, Ottawa.
Françoise Desjardins, Eastview.
Yvette Laviolette, Rockland.
Gilberte Dubois, Hawkesbury.
Les Petits Chanteurs de Notre-

Dame, sous la direction du R. Fr.
Alban, était au programme de la
soirée. Les enfants ont été très ap-
plaudis, ainsi que leur directeur.
ae

Le cadavre de

Wilfrid Rolduc

retrouvé hier

Le cadavre de Wilfrid Bolduc, 39
ans, 150, rue Catheart, Ottawa, a
été retrouvé hier après-midi à en-
viron quatre milles de Chats Falls,
où, avec trois autres hommes, il
perdit la vie le samedi 14 avril.
Mardi dernier. on retrouva près

de Woodridge, Ont., le cadavre de
Russell Radcliffe, 37 ans, 254, rue
Rideau. On n'a pas encore trouvé
de traces des deux autres membres
de l’expédition de pêche, Gaspard
Chéné, 35 ans. 129, rue Cartier,
et Paul Paquin, 36 ans, 32, rue
Murray.
Don Fraser beau-frère, et Eu-

gène Chéné, frère de Gaspard Ché-
né, aperçurent le cadavre qui flot-

jury. mais il retarda l'enquête afin
de consulter la police provinciale
d’Ontario, qui jusqu‘’à présent a
fait une investigation détaillée de

si une enquête aura lieu. Si l’em-
barcation chavira du côté d’Onta-
rio, il n’y en aura pas, mais si
l'on peut preuver définitivement
que l'accident arriva du côté de
Québec, il est très probable qu’il
y aura une enquête.

Les funérailles de Wilfrid Bo!-
duc, auront lieu samedi matin à
huit heures à la Basilique. Le cor-
tège quittera les salons funéraires
Gauthier, 250, rue St-Patrick, a 7
hrs 45. L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame.
M. Bolduc était ur peintre. I!

naquit à Hull, et était le fils de
M. et Mme Adélard Bolduc, tous
deux décédés. Il avait demeuré à
Hull et à Ottawa, et faisait par-

Monseigneur Charbonneau a béni,

hier après-midi, le Calvaire érigé

en face du pont Alonzo-Wright, sur
la propriété des RR. PP. du Saint-
Esprit ,par l'initiative et la généro-

sité de M. Aimé Guertin. Ia

cérémonie commença à trois h. 30.
On remarquait parmi les invités,

outre M. Aimé Guertin, le généreux
donateur, MM. les chanoines I..-C,

Raymond, curé de Saint-Joseph de

Wrightville; J.-A. Carrière, curé du
Très-Saint-Rédempteur, et Ludger

Archambault. curé à Pointe-Gati-
neau; de R. P. Paul Droesch, supé-

rieur du Collège Saint - Alexandre,
qui prononca le discours d’inaugu-

de l’argent!

11

 
fillettes,

choix!

   

 

COMBINAISONS
de balbriggan pour

Homm

 
Complets 2-Pantalons

pour Hommes

| Valeurs rég. de 16.50! — Quelques-uns valent 22.50

Chies nouveaux modèles pour hommes et jeunes gens, dos
sport, genres à devant droit, de serge bleue, tweeds de laine
et tissus légers d'été. Toutes les tailles de 34 à 42. Tous les

É -omplets avec DEUX PANTALONS. Uns extraordinaire
occasion, samedi.

Le genre que vous porterez mainte-

nant et en toutes les occasions

de 495...

ans.
Outre son épouse, il lalsse dans

Je deuil: deux frères, MM. William,
de Valoin, et Vital, de Wrightville;
deux soeurs, Mme James Loftus
(Marguerite), de Wrightville, et
Mme James Robinson, de Masham;
ainsi que plusieurs cousins et cou-
sines, neveux et nièces.
Le convoi wun,bre quitta la de-

meure mortuaire située à 31, Che-
min de la Montagne, à Wrightville,
à 1 h. 40.
Conduisaient le ‘euil: ses frères,

MM.Vital et William Lasche; ses
beaux-frères, MM. James Loftus et
James T.obinson; ses neveux: MM.
Moise Meujour, Ed. Lasche, S. Las-

95

à Boléros! Robes jaguettes! Plis! Corsages cur-

0 setal En soies imprimées, crêpes imprimés.

Nouvelles teintes vives, pastels et coloris pius

foncés en vogue. Pour dames, jeunes filles,

comprenant les tailles extra fortes.

Soyez bien mises. Faites vos emplettes chez

i SLOVER et achetez DEUX robes au prix que
: vous paieriez ordinairement pour une! Ve-

nez de bomne heure pour jouir du meilleur

 

Le comité de police. sous la pres

sidence de M. I'échevin Achille Mo-
rin, s'est réuni au poste de police
de la rue Leduc, mardi aprés-mai,

pour discuter les estimés de l’an-
née. Les estimés contiennent un
projet d'installation de radio-pon-
ce dans la ville. Les recoinmanda-

tions du comité seront présentées
au conseil de ville ce soir.

Assistaient à la séance Son Houe
neur le maire Alphonse Moussette,

les échevins Emile Dompierre, Ia
chef J.-A. Robert et le secrétaite

! M. Léopold Normand.
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99c |
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Confection résistante.
Kaki et bleus. Finis avec
5 poches et passants à

CHEMISES POLO
pour Hommes

Régulier 69c

49c
Bianches. jaunes et bleu
pâle. Toutes les poin-
tures. Noms bien con-

      
   
 

SOULIERS
BLANCS

es

vie de l'homme dont nous avons à province de Québec écorche les oreilles. de la langue française de 1937—est tie de la paroisse de la Basilique. »

étudier les idées et qui par son possède le moins de bibliothèques Je désire exprimer, AU DOM CCS: gsemememn=emenençnnnnnnemnnnnmnnnnns I! laisse son éopuse, née Rose Régulier 49c

génie politique a transformé l'Italie “Ces faits incontestables expii.| °!ficiers et des délégués, présents Gauvreau. de Masham; deux fréres, 6%. .
Mussolini est né en Romagne, le

29 juillet 1883, d'un pére fcrgeron
et d'une mère institutrice. Dès
ses premières années, il affiche des
îÎdées avancées. Emigré en Suisse,
il se fait manoeuvre, se rend à
Trente. y devient Secrétaire de la
Chambre du Travail, puis succes-
sivement Directeur des journaux
I™Aventl” et “Populo d'Italia”. En
1910, 11 cest à Forli et attrape une
condamnation d'un an d'emprison-
nement, pour menées séditieus:3.
Bn 1912, 1] prend part au Congrès
wcolaliste de Bologne et cause tou-
te une sensation. Au cours de la
guerre, Mussolini se déclare inter- , l'Emploi Public à se réunir à la ministère Défense | hautes, tous talons mes les. Pointur

ventiste, mais en faveur de la Fran- de récompense, à ln fin de l'année! instamment tous les éducateurs et! Nouvelle-Orléans en 1939 (dix-neuf- pdtver en enetion —Belon | oy Prix es Slover € pe. PIXdeBOVET 8 14 |
ce et de l'Angleterre. En 1922, ii |8colaire. n'est donc pas ches nous, tous les commissaires d'école de don- cent trente-neuf). J'espers que cet- ies officiers de ce ministère, la pro- 8 ’ , Ia paire . ’ 1.29 ÿ
marche sur Rome, avec 30.000 fas- Une tradition vide de sens. C'est! ner des livres en récompense à nos te invitation sera bien considérée, et jété ira pour y construiredes paire, 1.98.

oistes. A la demande du roi, il forme
un ministère et la Chambre lui
vote confiance. Mais, à l'encontre
de Lénine, Staline ct autres chefs
communistes, li ne supprime rien
des anciennes institutions déjà exis-
tantes. Il les laisse toutes subsister

en crée d'autres à côté.
In “Grand Conseil” accompagne

-* proiège les institutions de l'Etat.

quent, en partie. bien des lacunes
de notre formation, notamment Ia
pauvreté de notre langue. notre in-
différence à l'endroit des choses de
l'esprit. Or, est-il besoin de rap-
peler qu'un peuple ne vit pas que
de pain? Plus que tout autre, étant
donné notre position géographique.
notre infériorité économique, nous
avons besoin pour nous affirmer et
nous prolonger d’une culture géné-
reuse, d'une culture vivante. Plus
que tout autre, en conséquence, nous
avons besoin du commerceconstant
des livres.
“Donner à nos enfants des livres

au contraire, un devoir impérieux,
une obligation à laquelle nous ne
pouvons nous dérober sans diminuer
nos forces de risistence. sans mettre
en danger notre civilisation, sans
porter atteinte, en un mot, à l’hon-
neur de notre nom. Le livre est le
complément de l'école. Le livre est
un outil de trevoil. Le livre est un à cette réunion, notre sincère re-

connaissance du bon accueil que

vous nous aveg fait ce matin. Cela
nous cause un trés vif plaisir.
Nous jouissons d'avance d’un très

joyeux séjour passé chez vous. Nuus

sommes assurés que, lorsque notre
oeuvre sera accomplie. nous parti-

——et

même une arme, une arme contre le
matérialisme, qui menace de nous
étouffer et contre l'anglicisation
dont tant des nôtres sont victimes.
“Pour ces raisons etbien d'autres

encore qui vous sont connues, la So-
ciété des Ecrivains canadiens prie

enfants. Elle ne dit pas égoiste-
ment: donner des livres canadiens.
Elle dit tout simplement: donner des
livres. Ce dont elle se préoccupe
avant tout, c'est de vivifier notre
Jeunesse, la préparer à sa tâche, la
munir d'une Ame française, d'un es- 

française de manière à garder notre
Guide, ua inspirateur. Le livre est pays français.”

rons d'ici, emportant de doux sou-
venirs des jours si agréablement pas-
sés parmi vous.

Et, pour notre part, nous deman-

dons que vous, nos collaborateurs au
Dominion du Canada, receviez notre
visite comme plus qu'un signe d'a-
mitié. Naus désirons que vous com-
preniez notre visite au Canada et

dans votre belle capitale, Ottawa,
comme témoignage d'un desir ardent
d'encourager et d'avancer les ilens
d'amitié qui existent entre le peuple
des Etats-Unis et celal du Canada.
La Louisiane a inviié l'Associa-

tion Internationale des Services de

que nous, Louisianais, éprouverons
le plaisir et l'honneur de vous ac-
cueillir à cette époque. Je le aou-

: haite très vivement.
Et maintenant, mesdames et mes-

sieurs je vous prie d'auréer avec nos sincères remerciements pour vutre
prit français, la pénétrer de culture! ban accueil et cette agréable visite.

l'hommage de nos sincères complii-
ments”. ,  Albert, d'Ottawa, et Joseph, de

Hull: et trois soeurs, Mmes D.
Séguin, de Hull, E. Massea et G.
Leblanc.

e——na——
EXPROPRIATION

Le ministére de la Justice a in-
tenté des procédures d'expropria-
tion, pour le compte du ministère
de ia Défense nationate. afin dac-
quérir la maison et la propriété de
Victor Spencer, situées près de la
base de l'Aéronautique canadienne
à Jellicoe Beach, non loin de Van-
couver, a-t-on appris aujourdhui.
La cour de l'Echiquier décidera

logemetns. destinés aux officiers cé-
libataires de cette base aérienne.

——pr————

Lisez aujourd'hui, les an-
nonces de votre journal. Elles
vous épargneront du (temps,
de l'argent et des ennuis, et
vous feront trouver le moyen}
de vivre mieux.

   
    

Genre athlétique. Tail-
les 34 A 44, en longueurs
aux genoux et manches
courtes.
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| Bouffantes

de coton pour dames et
. enfants  
 

}

SUR LE MARCHE 
5 A

BY

pour Dames

198
Consignation venant d'’ar-
river! Vous avez le choix

de sandales, souliers lacés,
oxfords, et à empeignes 
 

 

SOULIERS
de Camp pr Garçons
Noirs, bruns et fauves. Fore     
 

  
Appelez ou signalez 65-1534
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UBAINES|
| de Fin de Semaine chez SLOVER §

Il n’y a pas de limite aux bas prix ces jours-ci chez SLOVER,et ces occasions de

samedi ie prouvent. Pourquoi ne pas épargner les frais de la fin de semaine en
faisant vos emplettes chez SLOVER — le magasin qui vous épargne TOUJOURS


